
« Chers Frères et Sœurs aînés, nous venons
de célébrer la résurrection du Seigneur, et
la liturgie de l’Église nous offre la grâce de
goûter la joie de Pâques tout au long des
cinquante jours du temps pascal. Cette joie,
elle vient de la résurrection du Seigneur.
Mais elle s’enracine aussi dans la Passion et
la mort du Seigneur Jésus. Ces trois
événements forment l’unique Mystère
pascal, que nous célébrons au cours du
Triduum pascal, les trois jours compris entre
le soir du Jeudi Saint et le soir de Pâques.
En célébrant la résurrection du Seigneur,
l’Église n’oublie pas la Passion et la mort du
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Seigneur. C’est la raison pour laquelle, à Solesmes, depuis des
siècles, nous vénérons la relique de la sainte épine de la couronne
d’épines du Christ le lundi de Pâques. Ce rite a une profonde
signification spirituelle. Il signifie que l’amour du Christ pour nous,
cet amour qui s’est manifesté durant la Passion, est victorieux de la
mort. C’est un appel à nous enraciner dans la confiance. Car, comme
le dit saint Paul : « Dieu n’a pas épargné son propre Fils, mais Il l’a
livré pour nous tous : comment pourrait-il, avec lui, ne pas nous
donner tout ? Alors, qui pourra condamner ? Le Christ Jésus est
mort ; bien plus, Il est ressuscité, Il est à la droite de Dieu, Il
intercède pour nous : alors, qui pourra nous séparer de l’amour du
Christ ? » [Rm 8, 31.34-35a]. »

+Dom Geoffroy Kemlin - Père Abbé de Solesmes
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« Il nous a aimés » ! Le pape François a consacré sa dernière
encyclique sur l’amour humain et divin du cœur de Jésus. Oui, « Il
nous a aimés » jusqu’à donner sa vie pour nous et Il nous aime
comme des frères. Il nous tient la main, nous accompagne et nous
entraine car Il est la source de tout amour et Il nous demande de
nous aimer les uns les autres comme Il nous a aimés. Mais comment
accueillons-nous cet amour ? Comment Lui ouvrons-nous notre cœur
? Comment réagissons-nous aux aléas que nous avons à vivre, car la
vie n’est pas un long fleuve tranquille. Rapidement nous nous sentons
abandonnés, seuls et sans force ! Douterions-nous de l’Amour de
Dieu pour nous ? Pour nous chrétiens, notre seule force est notre foi.
Avec confiance, elle nous invite à dire: « Seigneur,  je m’abandonne à
toi » car je sais que tu vas me donner la force de vivre ce que j’ai à
vivre, la force de renoncer à moi-même, la  force d’aimer mes frères.
Cette « force de l’abandon » devient alors « la grâce de l’abandon ». 

Faisons notre, la prière de Charles de Foucaud et chantons :

Mon père, Mon père, en toi je me confie
En tes mains je mets mon esprit

Je te le donne le cœur plein d’amour
Je n’ai qu’un désir t’appartenir

Car tu es mon père, je m’abandonne à Toi
Car tu es mon père, je me confie en toi

Père Michel Patry, Isabelle,
Marie-Anne, Viviane, Sylvie, Nicole
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Pour que chaque homme se rappelle d’où il vient et qui il est, afin
de respecter  la vie donnée par Dieu.
Pour que les gouvernants recherchent des accords de paix.
Pour les catéchumènes baptisés le jour de Pâques et les
communautés qui les accueillent.
Pour les différents pays en guerre  et toutes les victimes de ces
conflits.



28. Ce n’est qu’à partir du cœur que nos communautés parviendront à
unir leurs intelligences et leurs volontés, et à les pacifier pour que
l’Esprit nous guide en tant que réseau de frères ; car la pacification est
aussi une tâche du cœur. Le Cœur du Christ est extase, il est sortie, il
est don, il est rencontre. En Lui, nous devenons capables de relations
saines et heureuses les uns avec les autres et de construire le
Royaume de l’amour et de la justice dans ce monde. Notre cœur uni à
celui du Christ est capable de ce miracle social.

40. De nombreux textes de l’Évangile nous montrent comment Jésus
est attentif aux personnes, à leurs préoccupations, à leurs souffrances.
Par exemple : « À la vue des foules, Il en eut pitié, car ces gens
étaient las et prostrés » (Mt 9, 36). Lorsque nous avons l’impression
que tout le monde nous ignore, que personne ne s’intéresse à ce qui
nous arrive, que nous n’avons d’importance pour personne, Il nous
prête attention. C’est ce qu’Il fait remarquer à Nathanaël, solitaire et
renfermé : « Avant que Philippe t’appelât, quand tu étais sous le
figuier, je t’ai vu » (Jn 1, 48).

Pape François - Octobre 2024
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Lors de cette
célébration, l’évêque

bénit les huiles saintes
et consacre

le Saint-Chrême,
d’où le nom de messe

chrismale.

M A R D I  3 1  M A R S
M E S S E  C H R I S M A L E



Abandon
« Père, je m’abandonne à toi »

Si tu es Père, tu veux mon bonheur
Tu veux m’engendrer à ma liberté d’homme
Tu veux me créer homme devant toi et mes frères
Même si tes  sentiers me sont inconnus
Qu’ils me dépaysent et me fond aller là où je n’avais pas prévu
Avec toi, je peux marcher en confiance

« Père, je m’abandonne à toi »

Fais de moi ce que tu veux
Viens habiter ma volonté
Pour que je devienne réellement ce que je suis
À la manière de Jésus
L’homme libre d’avoir fait de ta volonté la sienne
L’homme qui reçoit sa vie de Dieu
L’homme véritable parce que Fils

Chemin Faisant - Jean-Marie Bossard

Les prêtres et les diacres renouvellent leurs promesses
devant tous.
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